
Le BTS -Bureau d’Etudes- au Lycée technique d’Aulnay-Sous-Bois 1969-1970 

Comme professeur principal nous avions Mr Journaud, très jeune agrégé de Génie Mécanique qui 

avait tissé un lien personnel avec la classe - en fait un groupe dont je faisais partie -.  

Il nous parlait de sa vie personnelle, de l’école normale de Cachan (Celle où j’ai fait ma classe 

prépa et où j’ai fini ma carrière). Nous sommes allés chez lui, un appartement de 4 pièces ou une 

pièce entière était réservée à un train électrique ! Il a organisé un barbecue sur le terrain où il 

faisait construire sa maison. C’était en Seine et Marne, assez loin. Au retour, la voiture dans 

laquelle nous étions est sortie de la route et a fait plusieurs tonneaux. Heureusement personne n’a 

été blessé. 

Quelqu’un du groupe avait un parent qui travaillait au journal « Le Figaro ». Il m’a proposé d’y 

travailler. J’ai sauté sur l’occasion : c’était très bien payé. C’est ce qui m’a payé les études en 

classe Prépa. Lorsque je gagnais 600 Fr à « la Nationale », j’en gagnais 1700 Fr au Figaro. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pendant les petites vacances et le mois de juillet, je partais travailler en Vélosolex, beaucoup plus 

rapide que le train et le métro. 

Un matin, je m’arrête au feu rouge. Un pigeon, à côté de moi regarde à gauche puis à droite et 

traverse tranquillement le passage clouté en marchant. J’étais soufflé. 

Tous les matins je devais prendre des tiroirs remplis de plaques en aluminium comportant le nom 

et l’adresse de l’abonné. J’alimentais une machine qui imprimait les bandes d’affranchissement 

destinées à envelopper le journal. Les ouvrières m’aimaient bien, elle m’avaient surnommé 

« Douce violence ». 



A la fin de la première année de BTS, 

nous avons organisé un grand bal :  

 

 

Avec les bénéfices récoltés nous avons fait un 

petit séjour sur l’île de Ré 

 

 

Restaurant Le Tricycle La Flotte-en-Ré 

 

Mr Journaud -avec des lunettes- A 

droite le proviseur du Lycée, et à 

gauche le Chef des travaux et son 

épouse.  

 

 

 

 

La fine équipe  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le retour à la terre : Le village de Gorges 

   Une personne appartenant au groupe de BTS a repéré un petit village abandonné à vendre en 

Ardèche. Le prix était dérisoire. Le groupe a constitué une association dont j’ai fait partie. Nous 

sommes allés le visiter. Seules deux ou 

trois maisons étaient récupérables.  

C’était après Mai 68 et la mode était au 

retour à la terre. Quand j’ai compris que 

c’étaient des bobos, j’ai revendu ma part. 

 

 

J’aime SWIPE 

   Un jour en seconde année de BTS un camarade s’est promené toute 

la journée avec un médaillon « J’aime SWIPE ». 

Nous étions très impatients...Après les cours donc, un responsable 

SWIPE fait une réunion avec une vingtaine d’élèves, Mr Journaud et 

d’autres adultes : 

Il s’agissait de vendre un produit de nettoyage universel avec une 

méthode inspirée de « Tupperware ». La vente se faisait en allant 

directement chez les voisins et amis. La réunion s’est essentiellement 

passée à décrire le système pyramidal entre le consultant en bas qui 

vend en porte-à-porte et le distributeur en haut qui gagne des milliers de francs par mois. Chaque 

élément de la pyramide gagnant quelques francs sur chaque carton vendu. 

Un formidable marketing qui m’ a convaincu et un certain nombre d’entre nous. Un copain dont les 

parents étaient communistes m’expliqua qu’il n’y participera pas car c’était du capitalisme. 

J’ai eu du mal à vendre mon carton, je n’ai jamais été un bon vendeur. Et la France n’est pas les 

Etats-Unis. Ce produit et sa formule de vente à domicile existent toujours. 

 



     Aux vacances d’été nous avions décidé avec mon 

ami Jean-Michel d’aller en Vendée chez ma 

grand’mère. Jean-Michel conduisait en traversant la 

ville du Mans. Nous étions en pleine nuit mais 

l’éclairage public était allumé. Une grosse charrette 

avec le timon relevé était garée à droite. Jean Michel a 

foncé dessus et le timon s’est planté dans le voiture 

entre nous. 

Pas une égratignure, mais la voiture… Nous avons 

rejoint Saint-Michel en l’Herm au pas. La voiture a été 

déposé dans un garage et nous l’avons récupéré juste 

à la fin des vacances. J’avais proposé de payer la 

moitié de la réparation. Je n’ai jamais reçu un centime 

de sa part. Pourtant sa famille était très pieuse et allait 

à la messe tous les dimanches, mais nous n’avions 

pas les mêmes valeurs. 

 

 

1970 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au fil des années mes résultats se sont nettement améliorés :  

Remarquer ma note de Français. Le fait d’écrire le soir des petits romans m’a donné le goût des phrases 

construites et « chantantes ». 

 

 



Mr Journaud mon professeur principal,  m’a donné l’image d’une certaine « réussite » : brisant la 

barrière avec les élèves à la mode américaine, très ouvert, nous racontant ses sports d’hiver, 

roulant en « Volvo »...  

C’est lui qui m’a donné envie de reprendre des études en classe préparatoire à Cachan. J’ai 

entraîné mon meilleur copain Jean-Michel Barrault. 

A dire vrai, Mr Journaud ne faisait pas l’unanimité car ses cours étaient improvisés, les corrections 

bâclées. En deuxième année, un petit groupe (dont je n’étais pas) a fait une mutinerie et le Chef 

des Travaux a dû venir dans la classe, et lui a demandé de revenir à une méthode pédagogique 

plus « traditionnelle ». 

 

 

                                                                           

 


